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Goiogoiien rencontra un homme et une femme qu'’il
tua et en raporta lef cheveluref. Le degast qu'on a
fait def blez d’'Inde eft capable de beaucoup incom-
moder les Iroquois, et il ne fe peut pas que la faim
n’en faffe perir plusieurf parcequ’il n’'eft paf possible
que lef autref nationf, qui toutef enfemble ne font
pas si nombreufes que celle de Tsonontoiian luy four-
niffent de quoy se nourrir pendant 14 mois, sans en
soufrir ellef mémef beaucoup. Ceux qui s’écarteront
dan{ lef boif pour y vivre de péche et de chaffe,
seront exposez a étre prif et tuez par lef sauvagef
leurf ennemif, qui sont bien resoluf de les aler cher-
cher par tout. Comme c’'étoit par cet endroit que
Mr de Denonville pouvoit le pluf nuire aux Iroquoif,
il s’y est extremement apliqué et y a employé g iour{
entier{, au bout desquels il reprit la route du fort ou
T'on avoit laiffé lef bateaux et lef équipages de l'ar-
mée, qui étoit si fatiguée qu'elle n’etoit pluf en état
de rien entreprendre de confiderable. Cependant il
crut qu'il étoit d'une fort grande confequence de
batir un fort a 'entrée de la riviere de Niagara, qui
est la decharge du lac Eri€ danf 1'Ontario, a 8o lieuef
de Catarokouy et a pluf de 140 de Montreal. Ce
fort n'étant qu'a 30 lieuef de Tsonontouan, donnera
de la ialoufie aux Iroquoif et fervira de retraite aux
sauvages nos aliez, qui iront lef harceler par de petits
partis. Aprez qu'on 1'ut mif en état de defence,
Mr de Denonville y laiffa une garnifon de cent
hommef, ne pouvant paf y en mettre une pluf forte a
caufe de la dificulté d’'y tranfporter def vivref et en
partit pour se rendre avec lef milicef a Montreal et
escorter en chemin faifant un convoy. Mr de Vau-
dreuil refta au fort d’Aniagara avec lef troupef pour



